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Présentation du projet de loi au conseil des ministres, 

Frappons fort pour nos retraites ! 
En grève et en manifestation 

vendredi 24 janvier ! 
La détermination de tous ceux qui sont dans le mouvement contre la réforme des retraites ne se 
dément pas. Si, après plus de 40 jours de grève, les travailleurs de la SNCF et de la RATP basculent 
sur d’autres formes d’actions que la grève reconductible, d’autres secteurs (enseignants, raffineries, 
ports et docks, énergie et même avocats et chefs de service hospitaliers) protestent contre la politique 
du gouvernement.  Le soutien de l’opinion aux grévistes est majoritaire dans la population d’après les 
derniers sondages : 66% des sondés considèrent que le mouvement est justifié d’après le sondage 
Odoxa du 16 janvier et 60% des sondés soutiennent la grève d’après le sondage Harris du 14 janvier 
(et 31% s’y opposent). Ces sondages ont été effectués après l’enfumage gouvernemental du retrait 
« provisoire » de l’âge « pivot », preuve que la manœuvre n’a pas fonctionné. 

La détermination ne faiblit pas dans notre camp car 
beaucoup ont pris conscience que ce sont deux projets 
de société qui s’affrontent aujourd’hui et que, 
derrière la question des retraites, c’est bien plus qui est 
en jeu. Car quels sont les moyens de financer 
réellement les retraites ? C’est d’augmenter les 
salaires des actifs, bloqués depuis plusieurs années, ce 
qui augmentera les cotisations et donc les entrées 
d’argent de la Sécurité Sociale. Et c’est de lutter 
réellement contre le chômage, ce qui implique de 
lutter contre les licenciements et les suppressions 
d’emplois, en réduisant le temps de travail et en luttant 
contre la précarité (sous-traitance, intérim, etc.). 

Du côté du gouvernement et du Président Macron, c’est tout le contraire qui est à l’œuvre. Il apparaît de 
plus en plus clairement que cette réforme des retraites est dictée par les grands acteurs du capitalisme 
actuel : les fonds d’investissements tels que BlackRock et les grands assureurs (AXA, Groupama, etc.), voir 
verso du tract. En réduisant les pensions du système par répartition, le gouvernement veut livrer des milliards 
d’euros au système par capitalisation. Ce qui entraînera une double peine pour les salariés. Non seulement, 
compter pour sa retraite sur ces revenus, c’est jouer au casino (qui peut penser qu’il ne va pas y avoir de 
krach boursier d’ici 40 ans ?). Mais en plus, renforcer ces fonds d’investissement, c’est renforcer leur 
pouvoir de mettre toujours plus de pression sur les entreprises pour augmenter leur rendement financier 
en supprimant des emplois, en bloquant les salaires et précarisant les contrats de travail. 

Cette lutte est donc fondamentale, il faut la poursuivre et l’élargir. Le projet de loi va être présenté au 
conseil des ministres ce vendredi 24 janvier. A cette occasion, la CGT, FO, Solidaires, la FSU et la 
CFE-CGC appellent à faire grève et à manifester partout en France. 

Nous appelons tous les salariés de Lardy, Renault et prestataires, à faire grève et à manifester 
vendredi 24 janvier à Paris. N’hésitez plus à rejoindre la lutte pour le retrait total de la réforme ! 

Pour défendre nos retraites, vendredi 24 janvier, 
Grève (l’appel couvre la journée) et Manif à Paris (11h République) 
Inscription aux cars (départ 10h depuis le CE) à la descente de la cantine ou par mail cgt.lardy@renault.com 

20/01/20 

Comme nous l’avions indiqué dans un précédent tract, l’âge pivot du système à points sera supérieur à 64 ans ! En 
effet, l’étude d’impact annexée au projet de loi indique, d’après des révélations du journal Le Monde de ce week-end, 
que l’hypothèse du gouvernement est un âge pivot à 65 ans pour la génération 1975. Et pour les générations d’après, 
ce sera encore plus. Quand on vous disait que le « retrait » de l’âge pivot par Philippe, c’était du pipeau ! 
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De quoi BlackRock est-il le nom ? 
Depuis le début de la mobilisation, un nom est souvent 
cité : le fonds d’investissements étatsunien BlackRock. 
Accusé d’avoir rencontré le Président Macron l’été 
dernier pour le « conseiller » sur la réforme des 
retraites. Faisant polémique avec la promotion du 
président de sa branche française, Jean-François 
Cirelli, au grade d’officier de la Légion d’honneur début 
2020. 

Et, en effet, BlackRock est un mastodonte. Plus grand 
fonds d’investissement mondial, il possède la moitié des 
15 000 milliards de dollars d’actifs des « Big Three », 
les 3 fonds étatsuniens les plus importants. 15 000 
milliards de dollars, c’est le PIB… de la Chine ! Ces 3 acolytes contrôlent un bloc majoritaire d’actions dans 
90% des entreprises du S&P 500, le premier indice boursier américain. En France, BlackRock a placé 35 
milliards de dollars dans les entreprises du CAC40 (entre 4 et 6% du capital de Total, Axa, Sanofi, Société 
Générale, Michelin, Renault, Total …). 

BlackRock, c’est donc un acteur majeur du capitalisme actuel, toujours plus prédateur et tentaculaire. 
Mais, il n’y a pas qu’aux Etats-Unis, voir ci-dessous sur les « acteurs » français… 

 

Attention, ceci n’est pas issu d’un tract de la CGT… mais 
d’une publicité d’AXA ! 

Ce ne sont pas les opposants à la réforme des retraites qui le disent mais ceux qui la promeuvent en sous-
main… AXA a publié une publicité en 2019 pour expliquer que la réforme Delevoye était « une baisse 
programmée des futures pensions ». Et que ceci représentait de « belles opportunités à saisir » car AXA avait 
« tous les atouts en mains pour les exploiter au mieux ». Casser le système de retraite par répartition, pour 
drainer des milliards d’euros vers des fonds de pension et la spéculation boursière, c’est donc bien l’objectif du 
gouvernement, La spéculation financière ou la solidarité entre les travailleurs, entre ces deux projets de 
société, à nous tous de choisir notre camp ! 


